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travail commencé. Il y enverra réguliiMcmont lat lumière
do l'aurore ot lit rosée dii matin, la chalotir du midi et la
pluio (lu soir, et aprêýS quelques jours commencera ce tra-
vaîil mystérieux (lu la gormination, la semonce plongeant
dans le sol lino racille, qui va lui donneir le pouint d'apputi
t la nourriture (lent elle -1 besoin, ut pous~snt Ver-1 le
ici uneW tige d6licitu (lui grandira toits les3 jotis jttsqu'à

vo qu'elle donneî tit épi chargé (Io 30, 40 oui 50 grains
Semll:btes .t elle-ménme. Quand Co travaîil Qst faîit, (Ile

dans l'ordre surnatutrel, et le cuiltivatoti' dans l'ordre
naturel.

No perdez. donce jalmai, do -% au, braves utb tus la
nobleý;; (Io votre cond(ititon ut le8 apmtîg~lrcueu*Ix
que v'ous procure le travail del'gieluîe et qlUu le
révérend Père llorbruteau voit:, a 'i éloqttcruîîeîttpué
hier.

- le lnllotirage et Io )hb(otrage, disnit' Io grand i-

---- -- ---- -

BÉLIER CHEVIOT.

Dieu a couvert d'une riche mîoisson ce champ tbl pénible. , dstrLlo Sully, voilà leb deux mamelles (lent la Fr-into est
nient ensemencé, Il dit au cultivateur * voilà ce que je te ;.iijiittée, les vrayes mines du Pérou."
dlonne pontr toi et Ceux quo j'Ili confiéb à ta bollititude. Il faut diru, la mnême chose de la Nouvelle rnode
C'est donc line vérité, Messieurs8, line vérité Lieut vuibu- i.u beaiu pays du Çîîrade. que nous ont conservè, ait p)rix
hutto et bien honorable pour le cultivatoeur-, qu'il a (tu bi grands sacrificesq, et transmis nos v:ullants et roli-
D)ieu lui-même pour collaborateur. On h'on bautrait dire ,gieux aueêti es. Oui 1 la pr-osp6lit6 et !'.tvenuir des Cana-
autant du travail industriel où Io concours de Dieu ui'àtp- dius-Fraîiais se trouvent dans la culture et les I)âtu-
paraît mas aussi directement. Il n'y a que deux humilies 1*:îge, de suit richce territoire. P>uisse Ie peuple canadien
qui travaillent aussi conjointement avec Dieou, le prêtre jcomprenidre cette vérité importante, et nie laJ jamais
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